Espace Culturel Protestant

Atelier  « Comprendre un tableau »

Animé par Geneviève VILLAIN, Plasticienne, Professeur d’Arts Plastiques

2ème rencontre : vendredi 18 Janvier 2008

12 Rue Andrieux

32 Présents

Analyse comparée du Radeau de la Méduse de Théodore Géricault et de la Tempête de Kaspar David Friedrich

Introduction : Résumé de la séance précédente :

Il y a un émetteur et un récepteur qui a une imagination et un vécu personnel qui donnent un sens connoté à l’œuvre de l’émetteur.

Formes, couleurs, matières, gestes picturaux, contrastes, lumière, structure de l’œuvre et temps sont des éléments de compréhension de l’œuvre

Les codes de représentation politiques, sociaux, culturels, permettent des essais d’interprétation.

Qu’est ce qu’une analyse comparative ? étudier les ressemblances et les différences, étudier les points communs, les analogies. Faire émerger un raisonnement : comment deux œuvres représentant des choses qui se passent sur la mer, composées au même moment  peuvent elles être différentes?


2 images distribuées : 

· 1818-19 de Géricault : Le radeau de la Méduse. Très grand tableau de 4,91 m x 7,16 m

· 1821 de Friedrich  : Le naufrage 98 x 128 cm

Ils n’ont pas la même taille 

La même technique est utilisée : huile sur toile de lin. Le Radeau est 25 fois plus grand que le tableau de Friedrich. L’un s’adresse aux foules, l’autre à l’intime.

Ils sont de la même époque : 2 peintres romantiques parmi les plus grands. 

Comment touchent-ils nos sentiments à nous, spectateurs du 20éme siècle habitués à l’art abstrait ?


Quand, comment, pourquoi et où : c’est le regard de façon plasticienne 

Représentation d’une actualité de l’époque : tragédie en mer dans les 2 cas.

Géricault : La frégate La méduse en naufrage au large du Sénégal. 15 survivants recueillis par un voilier raconteront leur aventure. Relaté dans les journaux de l’époque. Certains on du se nourrir des morts, donc vive émotion au moment des faits.

Friedrich : expéditions polaires. Naufrage + souvenir d’enfance latent qui va obséder le peintre qui regardera la nature autrement que de façon grandiose. Obsédé par la puissance des éléments.


Fait nouveau : prendre l’inspiration dans l’actualité. A cette époque les sujets imposés au prix de Rome ne sont pas des faits divers.

Les 2 tableaux relatent des faits provoquant des sentiments du spectateur : peur de la mort. 

Utilisation du paysage : l’océan + une ligne d’horizon.


Chez Friedrich pas de présence humaine mais on la comprend. 

Géricault interviewe les rescapés et fait un modèle réduit du radeau et va voir les morts à la morgue pour être proche de la réalité dans sa peinture. Chez Friedrich remarquer la forme des glaces.

Les formes : des corps humains  chez Géricault, peinture livide, chairs décomposées

Chez Friedrich un amoncellement des glaces éphémère aussi, comme la chair chez Géricault.

Les lignes : obliques chez Friedrich : tournées vers la gauche

Chez Géricault : beaucoup de courbes. 

Une dominante dans les 2 tableaux et un élément perturbateur : chez  Friedrich : le bateau est courbe. Chez Géricault : ligne de force vers le haut à droite (considéré comme bénéfique). Le peintre est en plongée. Plus de courbes, de mouvement.

Chez Friedrich : haut à gauche plutôt sinistre (senestre = gauche)

2 peintures classiques dans leur composition. Pas de nouveauté picturale. Construits sur les 1/3 et sur les ¼

On est dans du perspectif (pyramide)

Couleurs :

Géricault :  brun, rouge, complémentarité des bleus-verts et noir de bitume

Friedrich :  bleu et orangé, contraste  aussi.

Chez Géricault contrastes très forts et plus estompés chez Friedrich

Ombre et lumière : utilisation des connaissances classiques de la lumière : soleil couchant chez Géricault du blanc au noir, mais pourtant éclairage d’atelier. Clair obscur du 17ème .  Chez Friedrich, palette plus froide, pas d’effet de clair obscur. On ne peut pas donner un heure de « prise de vue ». Histoire d’espace et de temps. Chez Géricault, c’est un instantané, chez Friedrich, un instant d’éternité.

Expression du romantisme, mais 2 artistes différents et complémentaires Géricault donne une  histoire de l’homme dans le monde et de l’homme dans les aléas d’une vie mouvementée, suggère la perte des certitudes, montre la chair qui souffre, suscite des sentiments de peur, l’homme est à la fois libre et fragile.

Chez Friedrich la nature est toute puissante, la douleur et l’angoisse sont en arrière-plan. Il apporte une sérénité au drame. La nature est démiurge comme chez Poussin.

Approfondissement culturel :

Le Romantisme : apparaît d’abord en littérature. En Allemagne il correspond à tout ce qui n’est pas classique. Réaction contre la tyrannie du néo-classicisme. Prééminence de l’individu, des passions, de la liberté. Touche tous les domaines artistiques : littérature et musique puis arts plastiques.
Définition : G. Villain nous renvoie à l’Encyclopédie Universalis.

Roman : au Moyen-Age les textes sont écrits dans la langue romane. Rappelle le monde fabuleux.
Ensuite, signifie  pittoresque avec une nature libre et sauvage où l’homme peut se recueillir. Cf les jardins anglais du 18ème  romantiques, aléatoires par opposition aux jardins à la française. Décor médiéval.
En Allemagne, dès 1760 opposition de romantique au gothique. Mme de Stael sous influence des frères Schlegel parle du romantisme.

En France le mot n’arrive qu’au 19ème siècle : 1815-1830 théories et discussions, Attala Chateaubriand, Ste Beuve. Presses fondée par les frères Hugo. Le Romantisme français va jusque 1850 en peinture mais plus loin en littérature.
Préromantiques : écrivains de l’époque des 1ers  romantiques anglais. La Révolution picturale  a précédé en Angleterre la révolution littéraire

L’œuvre de Géricault est pour Delacroix une foudroyante révélation.
La Musique est la dernière à entrer dans le « génie romantique » 

Le Romantisme est un état d’esprit global qui va caractériser des situations particulières.

Dans le préromantisme de Watteau, on trouve déjà cette mélancolie, ainsi que chez Proudhon (tableau de Joséphine seule dans un jardin anglais)

Romantisme en Europe  dépasse tous les efforts de synthèse.
En France son développement est différent des autres pays : révolution, art néo-classique et respect de l’enseignement de l’Académie. Intégrer l’enseignement de l’Académie, classique pour créer quelque chose de nouveau. Beauté plus harmonieuse dans l’art néo-classique. On a retrouvé l’antiquité hédoniste qui aimait la jeunesse et la beauté. On a retrouvé les ruines d’Herculanum et Pompei et on les assimile autrement. Napoléon est allé en Egypte. Gros travail par des dessins.
Les Romantiques ont revécu les mythes grecs et les réinterprètent. Les Romantiques font des glissements et extrapolent par rapport à la réalité. On n’est plus dans le concret mais dans l’état d’âme.
Chez les Allemands, autre regard métaphysique est porté.

Chateaubriand était royaliste. On trouve de grandes fresques sociales. Les romantiques regardent la condition humaine dans son ensemble. La science a peu influencé le romantisme sauf dans la confrontation homme - animal.
La Philosophie a peu de rapport avec le romantisme sauf chez Schopenhauer.

En Espagne, Goya est considéré comme un pré-romantique.

Comment les sentiments se manifestent-ils dans la peinture ?

Combinaison des sentiments ressentis, exacerbés . Ce qui n’est pas là est très fort. L’imagination recrée la réalité décrite.

Les Romantiques ont besoin d’évasion : chevalerie, croisades, cathédrales.  Viollet-le-Duc s’oppose au préjugé classique qui considérait le Moyen-Age comme une période de ténèbres

1813 à 1835 : Songe d’Ossian d’Ingres. Fiction néoclassique avec atmosphère d’étrangeté. Romans de Walter Scott et histoire de France de Michelet racontée comme une épopée sans citer ses sources.

Evasion dans l’espace qui conduit à l’exotisme et au voyage. Nouveau monde évoqué par Chateaubriand dans Attala. Tableau de Girodet sur la mort d’Attala. Belle lumière néoclassique, mais déjà romantisme.

Emotions et représentation du peuple par Eugène Delacroix 1824 : Les massacres de Scio. Orientalisme. Exaltation de la souffrance, représentation des morts et des personnages très dignes et immobiles. Dénonce déjà l’absurdité de la guerre. Tonalités chaudes.
Analogies avec les pestiférés de Jaffa de Gros (salle du 19ème  au Louvre.
Petit portrait de Théodore Géricault : Portrait de jeune métis. Remarquer le regard blessé. Lebrun avait déjà peint des regards.

E. Delacroix : La Grèce expirant sur les ruines de Missolonghi. Delacroix y exprime ses idées politiques et sa sympathie pour les idéaux du libéralisme européen.. Son modèle est une actrice qui a les mains ouvertes et les bras ouverts, posture  qu’on trouve déjà dans la peinture religieuse du Moyen-Age.
On constate une aspiration à l’infini et un sentiment religieux de l’au-delà qui va revenir en force. Renouveau de la foi dans la religion habituelle. Au 19ème  : seul Dieu et le Divin peuvent apporter une solution à l’énigme de la vie.


Kaspar David Friedrich est peu connu en France : sa 1ère peinture entre au Louvre en 1975.

Il est né en Silésie en 1774 et est issu Famille aisée. Il est orphelin à 7 ans. Il a un accident sur la glace, et est repêché par son jeune frère qui mourra de son acte héroïque. Il fait ses études à Copenhague et passe le reste de sa vie à Dresde. Il devient ami de Goethe. En 1810 il enseigne. Il devient solitaire. 1ère toile romantique : croix sur la montagne faite pour un monastère. Le Paysage est omniprésent.

Son goût pour la solitude le rend proche des philosophes de son temps, Schiller et Kant et des théoriciens de l’image qui recherchent une vision pure de l’image. Friedrich n’a jamais fait école mais a une influence sur la peinture romantique. Il meurt à Dresde en 1840.


Dans le tableau Moine au bord de la mer de 1809 on remarque la grande présence du paysage. Friedrich est-il déprimé ? Il se ferme au monde. L’homme représenté est minuscule sur le tableau. Il n’est rien.

En bateau de Friedrich représente une ville gothique. Les personnages sont fragiles sur l’eau mais la mer est paisible. Le couple est tout petit. Dominante rouge et jaune : bonheur.

Symbolisme des objets chez Friedrich. La ville symbolise le paradis vers lequel il faut aller pour sauver son âme.

Dans le tableau Femme à la fenêtre de 1822, la femme regarde la lumière et la croix. Aspiration à la vie éternelle et à l’au-delà.

Dans le tableau Les blanches falaises de Rügen : 3 personnages : le peintre, son frère et sa femme. 3 personnages pourraient être les 3 vertus théologales.

On regarde encore Abbaye dans une forêt de chênes , Voyageur au dessus de la mer de nuages 1818

Ses personnages sont de dos. Il nous invite à entrer dans le tableau

Sentiment d’humanité. Questionnement que l’homme se pose sur l’homme : bien et mal, homme et Dieu, isolement, engagement…

HoraceVernet, tableau de 1821 : le personnage se faisait attacher à un mat de navire par temps de tempête pour mieux ressentir les émotions.

Théodore Géricault : est un Normand, impulsif, colérique, veut se colleter à la nature et dompter les chevaux fougueux. Il est cultivé. Il fréquente l’atelier de K. Vernet (bourgeois) 

Tableau du cavalier. Accroché à côté des tableaux de Gros, peintre officiel de Napoléon. Tableau du cuirassé blessé n’a eu aucun succès. Tableau d’une course de chevaux libres.
C’est par le tableau du radeau de la méduse qu’il est remarqué. Il fait aussi des portraits de fous. Il va ensuite vivre 2 ans en Angleterre et peint des taudis. Il meurt à 33 ans après un accident de cheval.

La liberté ou la mort : dans ce tableau, on est dans le sublime. Héroïsme où l’homme s’élève au dessus de l’animal. 

Sublime = degré supérieur de valeur esthétique. La liberté guidant le peuple, le radeau de la méduse, mais aussi les Misérables font palpiter
Pour Victor Hugo c’est le moment où l’on touche l’absolu. Tout ce qui entraîne l’élévation de l’âme. Le spectateur a une impression de réalité et médite

Il y a hypertrophie des moyens plastiques chez Géricault. On peut être englouti ou voir une note d’espoir.

Chez Friedrich le sentiment religieux est personnel et il y a une économie de moyen. Sa religiosité est faite d’économie de moyens.

Y-a-t-il eu un  révolution romantique ? Sans doute, tournée vers l’homme, vers l’individuel, vers Dieu. On a poussé les individus vers leur paroxysme. C’est le 1er bond en avant de la modernité : des hommes qui regardent, qui souffrent et qui prient.

NB : la dernière séance de cet atelier pour cette année aura lieu le 

Vendredi  25 Avril à 14 h 30

